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LE sommet de Malte sur les migrations s’ap‐puiera, entre autres, sur le processus Euro‐Africain concernant la Migration et ledéveloppement, appelé encore, Processusde Rabat, adopté en 2006 dans la capitaledu royaume du Maroc.Rassemblant une cinquantaine de paysd’origine, de transit et de destination de mi‐grants, qui partagent une même visiond’une gestion rationnelle, équilibrée et ef"i‐cace des "lux migratoires depuis et à traversl’Afrique de l’Ouest et du Centre, ce proces‐sus vise à créer un cadre  de dialogue et deconsultation au sein duquel les Etats met‐tent en œuvre des initiatives concrètes etopérationnelles qui sont le résultat de leurvolonté. 

Le Gabon, notre pays, partie prenante decette politique, y participe activement de‐puis sa création. Il a œuvré pour l’évolutionsatisfaisante du processus pour les Etatsparticipants ainsi que pour les autres ac‐teurs impliqués, assure une source diplo‐matique interrogée sur la question. Il s'y estemployé en mettant en exergue, notam‐ment, les progrès tangibles tant en matièrede dialogue politique que dans la mise enœuvre de projets concrets au niveau bilaté‐ral, régional et multilatéral. Des avancéesqui sonnent comme une véritable valeurajoutée.L’Union européenne, après avoir déjà sou‐tenu ledit processus pendant la période2010‐2012 à travers un projet mis enœuvre, a maintenu ce mécanisme pour lapériode 2013‐2015. Le processus est fondésur une coopération "luide et étroite entreles pays d’origine, de transit et d’accueil,tant au niveau politique que dans la dé"ini‐

tion et la mise en place de projets concrets.En 2011, une feuille de route adoptée parles Etats, avait énoncé les axes de suivi desactions entreprises et plani"ié les activités àvenir. Celle‐ci avait été suivie par une stra‐tégie dite de Dakar dé"inissant dix objectifsprioritaires à atteindre.Cette stratégie porte sur des actions tech‐niques,  législatives ou réglementaires et derenforcement des capacités. De même, la ré‐colte des données sur les mouvements mi‐gratoires et la mise en place desmécanismes permettant d’étudier ces don‐nées sont présentées, comme décisives, àdes politiques et mesures nécessaires à unegestion conjointe et mutuellement béné‐"ique de la migration. La stratégie énonceaussi, l’importance de la mise en œuvre deces initiatives impliquant une complémen‐tarité entre le processus de Rabat et les au‐tres cadres régionaux sur la migration,l’Union européenne et les Etats africains.

Cela pour éviter les chevauchements. Il faut dire que, outre les aspects de coopé‐ration, la nouvelle initiative du soutien del’UE au Processus de Rabat met un accentparticulier sur l’appui à la mise à dispositiond’opportunités d’emplois et d’études dansles pays d’accueil, le renforcement des poli‐tiques d’intégration et de non discrimina‐tion, la garantie des droits des réfugiés, lapoursuite des efforts engagés en vue demettre en place des systèmes de réadmis‐sion, développement des programmes deretour, y compris les retours volontaires, as‐sistés et bien d’autres aspects.Tous ces aspects devront constituer, avecd’autres initiatives de l’UE, les bases de dis‐cussions du Sommet de Malte, à la suite desappels lancés çà et là face à la vague im‐pressionnante de migrants qui quittent lescôtés africaines, notamment, pour faire ju‐guler ce phénomène.

Le Gabon partie prenante au Processus de Rabat 
L-J N.
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Il sera aux côtés des autres
chefs d’Etat et de gouver-
nement européens et afri-
cains pour examiner les
questions relatives aux mi-
grations qui touchent parti-
culièrement l’Europe avec
cette vague sans précé-
dent de migrants et de ré-
fugiés sur ses côtes. Avant
de se rendre à La Valette,
le numéro un gabonais a
pris part à un déjeuner de
travail sur la COP 21, à l'in-
vitation de son homologue
français François Hollande
et avec plusieurs autres
chefs d'Etat africains.

LE président gabonais, AliBongo Ondimba, examineavec ses homologues afri‐cains et européens, lesquestions relatives aux mi‐grations lors du sommet quise tient, ce mercredi, à LaValette sur l’Ile de Malte,avec l’objectif de mobilisertous les pays pour faire faceà ce phénomène.Ces assises, à l'initiative del'Union européenne, inter‐viennent au moment où levieux continent fait face àl’arrivée, depuis plusieursmois, sur son sol, d’un nom‐bre sans précédent de mi‐grants et de réfugiés. Elles lesont d’autant plus utiles queLa Valette, capitale de cetteîle située dans la Méditerra‐née, face à la Libye, sera  lethéâtre d’un débat très at‐tendu entre l’UE et les paysafricains signataires des Ac‐cords de Cotonou, ainsi qued’autres acteurs mondiauxsur ce problème. Débat quiva s’ouvrir sur plusieurs as‐pects du problème. Puisquetoutes les parties vontéchanger sur les indicationsprécises pour favoriser,entre autres, les retours desmigrants dans les paysd’origine et de transit. Ettrouver des solutions com‐munes à ce dé"i d’intérêtcommun, à travers, unestratégie élaborée à la suitedes mesures prises en Eu‐rope pour faire face aux

Ali Bongo aux assises de La Valette
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problèmes posés par ces ar‐rivées en masse de mi‐grants.Les discussions auxquellesparticipera le chef de l’Etatgabonais qui, la veille, a prispart, à une rencontre prési‐dée à l’Elysée par FrançoisHollande, porteront sur lesenjeux, les opportunités quereprésentent les migrations,indique un responsable eu‐ropéen au cœur de l’organi‐sation de ces assises. Ils’agira aussi de reconnaîtreque la gestion de ce "léau re‐lève de la responsabilitécommune des pays d’ori‐gine, de transit et de desti‐nation.De ce fait, il est évidentqu’un accent particulier va

être mis sur les voies etmoyens de remédier auxcauses profondes du pro‐blème en s’efforçant decontribuer à établir la paix,la stabilité et le développe‐ment économique, sur l’in‐tensi"ication des travauxvisant à promouvoir et orga‐niser les voies de migrationslégales.Le Sommet débattra, enoutre, du renforcement de laprotection des personnesqui ont quitté leurs payspour fuir les con"lits, l’insta‐bilité politique et écono‐mique, les violations desdroits de l’Homme et d’au‐tres raisons. D’ailleurs, leschefs d’Etat et de gouverne‐ment aborderont les aspects

permettant de s’attaquerplus ef"icacement à l’exploi‐tation et à la traite de cesêtre humains et de coopérerplus étroitement pour amé‐liorer la coopération en ma‐tière de retour et deréadmission.Dans tous les cas, la pré‐sence des dirigeants afri‐cains, dont Ali BongoOndimba, est justi"iée parl’importance du sujet, maissurtout par l’appartenance,sinon, l’implication forte denotre pays au processus decoopération entre l’Europeet l’Afrique, dans le cadredes processus de Rabat, au‐quel le Gabon est partie pre‐nante (lire ci‐dessous) et deKhartoum sur les migra‐

tions. A cet égard, à l’instar de ceshomologues africains, il seraquestion d’amener leur par‐tenaire à prendre en compteles exigences de compensa‐tion, développement et au‐tres régulièrement mis surla table. Dans ce contexte,nul doute que la question del’aide au développementainsi que la facilitation desvisas pour davantage de res‐sortissants de pays africainsseront, à nouveau, posées.Les travaux préparatoirestenus dans ces deux capi‐tales africaines ont dessinéla position du continent,dans la recherche des solu‐tions idoines à ce problème. Le président gabonais s’ex‐

primera sur ces différentesquestions durant la session,de même que lors des en‐trevues qu’il aura, avec lePremier ministre de Malte,avec Macky Sall du Sénégal,et François Hollande, avantde quitter la Valette.Il faut souligner qu'avant dese rendre à Malte, hier, leprésident Ali Bongo On‐dimba était l'hôte de son ho‐mologue français, FrançoisHollande. Cela dans le cadred'un déjeuner de travail re‐latif à la préparation de laConférence des Nationsunies sur les changementsclimatiques (COP 21), qui setient dans une vingtaine dejours à Paris. Une rencontredu palais de l'Elysée à la‐quelle ont participé plu‐sieurs autres chefs d'Etatafricains. Entre autres, Tho‐mas Boni Yayi (Bénin),Alpha Condé (Guinée), JeanDramani Mahama (Ghana),etc.Rappelant le lien entre fon‐damental entre les pro‐blèmes du climat et laquestion de l'énergie enAfrique, au cours de laconférence de presse qui asuivi les échanges, Le chefde l'Etat a dit : "C'est un dou-
ble dé!i. Nous devons être ca-
pables de produire de
l'énergie propre et accessible
à tous". Et de prévenir :
"L'échec de Paris serait notre
notre échec à tous." Nonsans rassurer quant à la mo‐bilisation de l'Afrique.

Poignée de mains entre le présidents Ali Bongo Ondimba
et François Hollande, hier sur le perron de l'Elysée.
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Le chef de l'Etat Ali Bongo Ondimba à son arrivée à La Valette, où il a été accueilli
par l'ambassadeur du Gabon auprès du Bénélux, Félicité Ngoubili Ongouori.
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Au terme de leur
déjeuner de tra-
vail, le président
Hollande et ses
hôtes ont animé
une conférence

de presse
conjointe.
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